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ON A AIMÉ… Le choix des journalistes du groupe Centre France

rant. J’aime des tas d’auteurs, je
n’ai pas de modèle. Je passe
mon temps à m’émervei l ler.
J’aime les auteurs qui ont un re-
gard sur le monde ; c’est la mu-
sique que j’aime. Pour l’enten-
dre, il me faut de la tranquillité :
je lis chez moi ou dans la nature,
ou alors dans un café calme le
matin ».

Voyage

« Les voyages ont eu beaucoup

d’importance dans ma vie. Mais

je ne suis pas une aventurière ! Il

s’agit de curiosité, de s’appré-

hende r s o i -même dans un

ailleurs. C’est le désir, c’est le

moteur de la vie. ».

Une déambulation au fil de l’eau

Pascale Fauriaux
pascale.fauriaux@centrefrance.com

«C e texte est une échap-
pée », précise Michèle
Lesbre, qui cite « l’im-

mense nuage noir » de la pandé-
mie comme l’un des éléments
déclencheurs de La Furieuse .
Nous avons demandé à Michèle
Lesbre de décrypter certains élé-
ments au cœur de ce court récit
très attachant.

Lecture
« Pour moi, c’est un peu com-

me l’air qu’on respire. Je peux
me passer d’un tas de choses,
mais absolument pas de lire.
C’est un miroir de soi, c’est la
vie, où l’on peut être à la fois
ailleurs, dans d’autres époques
et dans l’intime. La lecture et
l’écriture sont liées pour moi.
Quand j’écris, je continue à lire,
c’est une nourriture, un carbu-

Eau

« Je ne suis pas comme Chantal
Thomas, j e nage mal . Ma i s
j’aime beaucoup les plans d’eau.
Et encore plus marcher au bord
des rivières, des fleuves. À Paris
(où elle vit N.D.L.R.), je vais sur
les quais de Seine. J’aime ce
mouvement permanent, un peu
mystérieux. C’est un spectacle,
c ’es t le dépar t . C ’est la v ie,
l’eau… ».

Maison
« Je déteste le sentiment de pro-
priété, mais ce n’est pas politi-
que. C’est le définitif qui me fait
peur. J’aime savoir que l’on peut
partir du jour au lendemain,
l’idée de passage. On est tous
des passants ».

Écriture
« C’est une improvisation à cha-
que fois. Pour La Furieuse, l’écri-
ture était très facile, fluide. Il
s’agissait de retrouver un peu de
sérénité. Tout ce que j’avais em-
magasiné se mettait en place.
Quand j’ai une idée, je la laisse
mûrir. J’ai la patience du jardi-
nier ; j’attends que les choses

viennent. Mais je n’ai pas de mé-
thode, ni de manie. C’est une
aventure à chaque fois, et j’aime
ça. Il ne faut jamais être sûr de
soi, c’est dangereux, pas seule-
ment pour l’écriture, mais dans la
vie en général ».

Italie
« J’ai un lien très fort avec ce
pays. C’est comme quand on
tombe amoureux, on ne sait pas
pourquoi… Il y a la sensualité
incroyable de la langue, qui est
pour moi la plus belle langue au
monde. J’aime beaucoup le ciné-
ma italien, de très nombreux
auteurs aussi. C’est un pays ma-
gnifique, malgré tous les repro-
ches qu’il y a à faire ».

Enfance
« La Furieuse est un appel au se-
cours à l’enfance, loin du bruit
et de la fureur. Elle est toujours
là. Ce n’est pas une étape dans
la vie, mais tout est toujours là.
L’enfance occupe une place un
peu différente selon les mo-
ments de la vie. C’est du passé
perpétuellement présent ». n

èè La furieuse. De Michèle Lesbre, éditions
Sabine Wespieser, 120 pages, 17 €.

Récit
Avec La Furieuse, Michèle Lesbre
explore les rives d’une petite
rivière du Doubs pour mieux
vagabonder dans les souvenirs,
de voyage et de lecture, et sur-
tout d’enfance. Interview.

MICHÈLE LESBRE. « Ce récit est une quête de lumière dans un moment où le
monde est un peu inquiétant ». PHOTO PHILIPPE MATSAS

NICOLAS DELISLE-L’HEU-
REUX. Un grand bruit de
catastrophe. Val Grégroire,
au bout de la route 385, dans
le nord canadien. Le pays
dont on ne part jamais, sauf
en cas de malheur ou de
mystère. C’est là que Marco,
Laurence et Louise ont grandi,
herbes folles sur une terre dé-
vastée. C’est là qu’ils ont noué
une amitié pas plus forte que
le drame, mais qui les habite-
ra toute leur vie. Les poursui-
vra, marque indélébile de
leurs fautes et de leurs es-
poirs. Les personnages sont
durs, leurs destins cruels, l’écri-
ture âpre, teintée de québé-
cois, les sentiments implaca-
b l e s . ( L e s Av r i l s , 2 2 € ,
296 pages)

M É M O N A H I N T E R -
MANN. Une journaliste ne
devrait pas dire ça ? Com-
ment Mémona Affejee, jeune
fille réunionnaise pauvre, est
devenue grand reporter et té-
moin lucide et critique de no-
tre époque ? Grâce à l’école
laïque qui fut pour elle une
piste de décollage pour quitter
la misère et se révolter contre
la bêtise, le racisme et le viol.
Au fil d’un récit passionné, elle
dévoile l’envers du décor de
ses reportages, la mort frôlée,
avec une liberté de ton robora-
tive et un regard lucide et pré-
cis. Elle aborde, sans langue de
bois, les questions fondamenta-
les qui bousculent la France
contemporaine. (Hugo Pu-
blishing, 352 pages, 18,55 €)

O L I V I E R MAK- B OU -
CHARD. La ballade du feu.
Un livre qui parle de bifurca-
tions, de chemins que l’on em-
prunte, parfois avec un énor-
me déploiement de volonté
et de persévérance, parfois
poussé par les hasards de la
vie, les conseils de profs ou de
proches. Le narrateur, lui, sem-
ble être plutôt sur une voie
sans issue : non seulement
son travail ne lui plaît pas,
mais en plus, il le perd ! Diffi-
cile de rebondir quand on est
plutôt discret, solitaire, bref,
pas franchement les dents
longues. Mais les errances
d’un oiseau et l’arrivée d’un
chat coïncident avec un nou-
vel alignement de planètes…
(Le Tripode, 272 pages, 20 €).

ULF KVENSLER. Sarek. Anna
est secourue du parc de Sa-
rek, au nord de la Suède, dans
un sale état : hypothermie,
bras cassé, traces de strangu-
lation, contusions. Quelques
jours plus tôt, elle était partie
randonner dans ce dernier es-
pace sauvage d’Europe avec
son fiancé Henrik et son amie
Milena. Mais Jacob, le nou-
veau et douteux petit ami de
cette dernière, s’était joint à
eux au dernier moment, les
entraînant dans un Sarek
plein de (mauvaises) surprises.
Que s’est-il passé ? Où sont les
autres ? Kvensler livre un pre-
mier roman palpitant, un th-
riller psychologique au sus-
p e n s e i n t e n a b l e , a u
dénouement inattendu. Magis-
tral. (La Martinière, 492 pages,
22 €)

FR ÉDO BURGU I È R E /
AUREL. Les 3 vies d’Armi-
né. Quand le chanteur et pa-
rolier des Ogres de Barback,
Frédo Burguière, part en quê-
te de ses origines arménien-
nes, cela donne une bande
dessinée documentaire joli-
ment imprimée, en partie
autobiographique. « Comme
un voyage initiatique », écrit-
il, en vue d’une « transition
vers une nouvelle vie ». Avec
le dessinateur Aurel, ils par-
courent ensemble les trois
vies d’une femme, Arminé,
éprouvée par le destin et ap-
pelée à renaître à chaque
fois. Un entretien avec l’histo-
rien Raymond Kévorkian clô-
ture la BD. (L’Usine/Irfan le la-
bel, 104 pages, 22 €)

PAUL FOURNEL. Le livre de
Gabert. Quitter les cercles pa-
risiens pour venir se mettre au
vert dans un village lambda
de la Haute-Loire, c’est pren-
dre le risque de passer pour
un imposteur, quand on se dit
auteur de polars. Pourtant,
c’est là que La rage verte de
Gabert trouve à se nourrir.
Dans cet univers de rabougris
façonnés par le pays, par le
prix du beurre et de la vian-
de, l’enchaînement des sai-
sons et la succession des jours
de marché, l’écrivain renoue
avec les couleurs de la vie, re-
trouve l’énergie pour affronter
la tristesse, le gris et la pluie
de Paris. Voire d’affronter son
fantasme de Jeune-Vieille.
(P.O.L, 198 pages, 19,50 €)
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